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ec o n omiques 

PNB par habitant 

268 ECU (1996) 

Importations europeennes 

en provenance de ... 

602 541 950 ECU (1997) 

Petrole brut 
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43% 

47% 

Exportations europeennes 

vers ... 

1 057 956 330 ECU (1997) 

Service de Ia dette I 
exportations 

12,5% (1995) 

Indi ca l eu r s 
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Taux de croissance 
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2,9% ( 1995-96) 

Taux de scolarisation 
pr imaire 

99,1 % (1996) 

secondaire 

9,1 % (1996) 

Taux d'urbanisation 

32% (1996) 
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SOUTHERN AFRICA 

Angola 
• I 246 700 

I++ n n 11 on ooo 

L.:Angola, vaste pays c6tier d'Afrique australe, est partage entre Ia savane et le desert, a I' excep­

tion d'une etroite bande c6tiere et de vallees abritant des fon~ts touffues au nord et nord-est. 

lndependant en 1975, I'Angola est depuis lors confronte a une guerre civile qui, apres Ia signature 

d'un premier accord de paix en mai 1991, a repris depuis janvier 1993, suite aux elections parle­

mentaires et presidentielles tenues en septembre 1992. Les negociations de paix ont repris a Ia fin 

de 1993. Le 20 novembre 1994, un Protocole de Paix fut signe a Lusaka et un cessez-le-feu instaure 

deux jours plus tard. La mise en a=uvre de I' accord a progresse considerablement mais n'est pas en­

core terminee. 

Le pays dispose d'importantes ressources halieutiques et minerales, dont le petrole qui repre­

sentait pres de 94% des exportations en 1996, le diamant, le fer et le manganese. A !'exception 

de l'industrie petroliere, toutes les activites economiques et sociales ont ete gravement affectees par 

Ia guerre civile; les transports et le commerce ont egalement ete tres touches. 

La plus grande partie de I' aide europeenne allouee au pays au titre du budget de I'UE, avant son 

adhesion a Ia troisieme Convention de Lome en 1985 - soit 80 millions d'Ecus au total - , a servi a 
financer des aides alimentaires, des actions de rehabilitation et a appuyer l'industrie de Ia peche. 

Dans le cadre de Lome, l'essentiel des fonds prevus pour Ia cooperation UE-Angola s'est aussi 

concentree sur l'aide humanitaire, les aides alimentaires, et Ia rehabilitation. Le Programme lndicatif 

National de Lome Ill (I 02 millions d'Ecus) visait a soutenir les efforts vers l'autosuffisance alimen­

taire, en relan<;:ant Ia production et en rehabilitant les infrastructures de base. Sur cette periode, 

I'Angola a egalement re<;:u 87 millions d'Ecus provenant du budget europeen, qui ont finance des 

operations d'aide alimentaire, d'aide d'urgence et des programmes specifiques en faveur des refugies 

et des personnes deplacees. 

Sous Lome IV, le Programme lndicatif s'eleve a I IS millions d'Ecus, dont pres de Ia moitie est 

consacree aux secteurs prioritaires suivants: environnement et ressources naturelles, agriculture, 

peche, et so uti en aux communications locales. L.:autre moitie est destinee a des secteurs prioritaires 

d'intervention comme Ia sante, les transports et communications, et le developpement des PME. 

L.:Angola a egalement beneficie d'autres financements importants sur les ressources budgetaires eu­

ropeennes au titre de l'aide alimentaire, d'actions de rehabilitation, de deminage et en appui a Ia de­

mobilisation (environ I 00 MECU depuis 1995). Un nouvel accord peche a ete signe pour une pe­

ri ode de trois ans. II devrait rapporter plus de 37 millions d'Ecus a I'Etat. 

Les fonds verses par Ia Banque Europeenne d'lnvestissement sous Lome Ill s'elevaient a 2,4 mil­

lions d'Ecus. Elle a engage plus de 3, I millions d'Ecus sous Lome IV. 
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Economic 

indicators 

GNP per capita 

268 ECU (1996) 

European imports from ... 

602 541 950 ECU 

(1997) 

Crude oil 43% 

Diamonds 47% 

European Exports to . . . 

1 057 956 330 ECU 

(1997) 

Debt service I exports 

12.5% (1995) 

Social 
indicators 

Population growth rate 

2.9% (1995-96) 

Primary schooling rate 

99.1% (1996) 

Secondary schooling rate 

9.1% (1996) 

Urbanisation rate 

32% (1996) 

Angola 

A spacious coastal country in Southern Africa, Angola consists of savannah and desert, except for 

a narrow coastal strip and densely forested valleys in the north and north-east. 

Independent in 1975, Angola has since experienced a civil war which, after the signing of a first 

peace agreement in May 1991, resumed in January 1993 following the parliamentary and presiden­

tial elections held in September 1992. Peace negotiations resumed at the end of 1993. On 20 

November 1994, a Peace Protocol was signed in Lusaka and an official cease-fire came into force 

two days later. Implementation of the protocol has greatly speeded up, but has not yet been com­

pleted. 

The country possesses substantial marine and mineral resources, including oil (accounting in 

1994 for about 94% of exports), diamonds, iron and manganese. With the exception of the oil in­

dustry, the civil war deprived the country of all economic and social activity; transport and trade ac­

tivities were also severely decreased. 

Before joining the Third Lome Convention in 1985, the bulk of the pre-Lome assistance from 

which Angola benefited under the European budget (ECU 80 million) went to food aid, rehabilita­

tion and the fishing industry.The Lome Ill National Indicative Programme (ECU I 02 million) planned 

to ensure food self-sufficiency by supporting the revival of production and the rehabilitation of es­

sential infrastructure. In addition, ECU 87 million from the European budget and from article 204 of 

the Third Lome Convention was provided for food aid, emergency aid, and specific programmes for 

refugees and displaced persons. 

Under Lome IV, half of the funds of the ECU I 15 million National Indicative Programme went to 

the following focal sectors; environment and natural resources, agriculture, fisheries and support to 

local communities. Most of the other half went to rehabilitation operations in several sectors. Angola 

also benefited from other significant financing from the European budget for food aid and rehabilita­

tion operations, demining and support for demobilisation (some ECU I 00 million since 1995). A 

new three-year fisheries agreement has been signed which should bring the State ECU 37 million in 

financial compensation. 

European Investment Bank funds under Lome Ill totalled ECU 2.4 million. A further ECU 3.1 mil­

lion has been committed by the Bank under Lome IV. 
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I ndi c at e ur s 

econo m i q u es 

PNB par habitant 

5 773 ECU (1996) 

Importat ions europeennes 
en provenance de ... 
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Antigua and Barbuda r. 440 

I • • 
tt 68 000 

Situees dans Ia zone des lies Sous-le-Vent, les deux lies jumelles d'Antigua et Barbuda, devenues 

independantes en 1981 , sont soumises a certains risques nature is, comme les tremblements de 

terre et les ouragans qui balaient regulierement le Bassin des Cara'1bes. 

Le tourisme domine aujourd'hui l'economie du pays, autrefois centree sur le sucre. L'industrie 

touristique et les services connexes representent 60% environ du PNB, emploient pres de Ia moitie 

de Ia population active et fournissent 50% des ressources en devises du pays. Dans les annees 1980, 

le developpement impressionnant du tourisme de luxe et de certaines industries manufacturieres a 

suscite une augmentation de Ia croissance economique (9% par an), mais a fortement endette le 

pays. Les degats causes par les ouragans Luis et Marilyn en 1996 ont ete rigoureusement maltrises, 

ce qui explique une economie dont Ia crcissance avoisine lentement 4,8% du PIB reel. Bien que les 

performances du secteur touristique n'aient pas ete fantastiques ces dernieres annees, ce segment 

maintient tout de meme une croissance d~ 5,5%. 

Antigua et Barbuda a beneficie de firancements du FED depuis Ia premiere Convention de 

Lome. De Lome I a Lome IV bis, le pays a rec;u plus de 17 millions d'Ecus au titre des Programmes 

lndicatifs Nationaux (PIN) successifs. Ces -'onds ont essentiellement permis de financer des projets 

dans les domaines des infrastructures economiques et sociales (rehabilitation de routes, adduction 

d'eau) et de l'elevage. Uncertain nombre de petites actions de promotion du tourisme et du com­

merce (foires) ont egalement ete soutenues. 

Sous Lome IV (7eme FED), Ia dotation du PIN (3,5 millions d'Ecus) est principalement consacree 

au secteur de !'education et de Ia formation, notamment au regard des besoins de l'industr ie hote­

liere: reconstruction d'un centre de formation endommage par l'ouragan Hugo, construction d'une 

ecole secondaire et allocation de bourses d'etudes. Les fonds restants sont venus s'ajouter aux 4,5 

millions d'Ecus alloues au titre du 8eme FED avec toujours I' education et Ia formation comme sec­

teurs prioritaires. I 0% sont toutefois corsacres au controle de Ia drogue dans le cadre du Plan 

d'Action de Ia Barbade. 

Par ailleurs, en 1982, 1989 et 1995,Antigua et Barbuda a beneficie d'une aide d'urgence suite a Ia 

periode de secheresse engendree par les ouragans Hugo, Iris et Marilyn ainsi que par le cyclone Luis. 

Enfin, un montant de I million d'Ecus a ete prevu pour des interventions de Ia Banque 

Europeenne d'lnvestissement au titre des capitaux a risques. A ce stade 3,4 millions d'Ecus sont deja 

engages pour Ia collecte et le traitement des dechets solides sur ces lies. 
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Antigua and Barbuda • ...-------"! 

Economic 

indica tors 

GNP per capita 

5 773 ECU (1996) 

European imports from .. . 

36 714 800 ECU 

(1997) 

Ships,Yachts 85% 

European Exports to . .. 

179 244 380 ECU 

(1997) 

Debt service I exports 

na/nd (1995) 

Social 

indicators 

Population growth rate 

0% (1995-96) 

Primary schooling rate 

na/nd 

Secondary schooling rate 

na/nd 

Urbanisation rate 

oaf nd ( 1996) 

A twin-island state in the Leeward Islands, which became fully independent in 198 I , Antigua and 

Barbuda is prone to certain natural risks such as hurricanes, which regularly affect the Caribbean 
Basin. 

Today, tourism dominates the economy of this once agricultural country drawn towards sugar. 
The tourism industry, together with related services, accounts for about 60% of the country's GNP. 

50% of employment and nearly 50% of foreign exchange earnings. In the 1980s, impressive devel­
opments in luxury tourism and some manufacturing, provoked an increase in the country's eco­
nomic growth (9% a year) but also led to high indebtedness. Following the sharp recovery in 1996 
from the devastation caused by hurricanes Luis and Marilyn in 1995, economic growth slowed to 
approximately 4.8% of real GOP. Although the performance in the tourism sector in recent years has 

not been overly impressive, the stayover segment experienced growth of 5.5%. 
Antigua and Barbuda have benefited from EDF financing since the first Lome Convention. From 

Lome I to Lome IV, the country has received more than ECU 17 million under successive National 
Indicative Programmes (including the 8th EDF). Funds have been directed towards projects in eco­
nomic and social infrastructure (road rehabilitation, water distribution) and in livestock farming. A 

number of tourism and trade promotion activities (fairs) also received support. 
Under Lome IV (7th ED F), the NIP funds (ECU 3.5 million) mainly concentrate on education and 

training, with regard, in particular; to the needs of the hotel industry. Schemes include reconstruction 
of a training centre damaged during hurricane Hugo, the building of a secondary school and the pro­
vision of scholarships. The residual funds have now been pooled with those available under the sec­
ond phase of Lome IV (8th EDF- ECU 4.5 million). Education and training are still the main focal 
sector. The remaining funds (I 0% of the total) are earmarked for drugs control under the Barbados 
Plan of Action. 

In 1982, 1989 and 1995,Antigua and Barbuda was provided with emergency aid in response to a 
period of drought, and to hurricanes Hugo, Iris, Marilyn and Luis. 

ECU I million has been allocated by the European Investment Bank in the form of risk capital. 
ECU 3.4 million has ·also already been committed for the collection and treatment of solid wastes 
on the islands. 
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lndicat eurs 

economiques 

PNB par habitant 

nal nd (1996) 

Importations europeennes 
en provenance de ... 

320 952 350 ECU (1997) 

Paquebots,Yachts 39% 

Exportations europeennes 
vers ... 

592 523 720 ECU (1997) 

Service de Ia dette I 
exportations 

nalnd (1995) 
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Bahamas 

CARAIBES 

CARIBBEAN 

• ** 
13 880 

277 000 

Situees au nord des Cara1bes, les Baha11as sont fragmentees en plus de I 000 lies de nature co­

rallienne, dont une vingtaine seulement sont habitees. Le pays a accede a l'independance en juillet 

1973. 

Les efforts deployes par les Bahamas en vue d'instaurer un climat de confiance ont permis d'atti­

rer les investisseurs etrangers et de developper les activites du tourisme. Le succes de cette poli­

tique est a l'origine du developpement economique du pays, qui se classe en tete des Etats ACP en 

ce qui concerne le PNB par habitant. Toutefois, cette donnee globale cache une grande inegalite 

dans Ia repartition des revenus, particulierement entre les deux lies principales, Ia Nouvelle­

Providence et Ia Grande Bahamas- ou vivent 75% de Ia population totale -, et les autres lies, appe­

lees les Family Islands. Ce desequilibre a conduit un grand nombre de jeunes a quitter les lies secon­

daires pour les deux principales et Ia capitale Nassau, afin de chercher du travail, principalement dans 

le secteur touristique. 

La politique gouvernementale tend davantage que par le passe a ameliorer les infrastructures 

economiques et sociales du pays, en vue de promouvoir le developpement des activites productives 

ainsi que d'ameliorer Ia diversification ecoflomique. 

Compte tenu des circonstances, Ia cooperation UE-Bahamas est relativement modeste. Dans le 

cadre des trois premieres Conventions de Lome, !'assistance europeenne s'est elevee a pres de 35 

millions d'Ecus, dont pres de 8 millions au titre des Programmes lndicatifs Nationaux (PIN). Les sec­

teurs d'intervention ont principalement ete l'energie, les infrastructures et !'agriculture. En outre, Ia 

Banque Europeenne d'lnvestissement a contribue, sur ses ressources propres, au financement de 

projets dans les secteurs productifs, pour un montant de pres de 17 millions d'Ecus et pour 3 mil­

lions d'Ecus de bonificatlons d'interets. 

Sous Lome IV et le premier protocole financier (7eme FED), les fonds du Programme lndicatif 

National (4.4 millions d'Ecus) ont essentiellement ete consacres au financement d'un projet dans le 

secteur des infrastructures: Ia rehabilitation de Ia principale route du pays, Ia Queen's Highway. Un 

autre projet concerne Ia rehabilitation de deux aerodromes, respectivement sur Moores Islands et 

sur Rum Cay. En outre, Ia BEl a consacre 14 millions d'Ecus de ses ressources pour le financement de 

!'adduction d'eau a Ia Nouvelle-Providence et sur les Family Islands; ainsi que 20 millions pour le sec­

teur de l'energie. 

Au vu des experiences passees, le Pll\. du Beme FED (second protocole financier de Lome IV) 

est consacre a des projets d'infrastructures sur les Family Islands. II fut signe le 24 fevrier 1997 a 
Nassau, pour un montant de 4,5 millions d'Ecus. La BEl envisage une contribution de I 0 millions 

d'Ecus dans des secteurs divers. 
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Bahamas '-----! 
Economic 

indicators 

GNP per capita 

nalnd (1 996) 

European imports from .. 

320 952 350 ECU 

(1997) 

Ships,Yachts 39% 

European Exports to ... 

592 523 720 ECU 

(1997) 

Debt service I exports 

na/nd (1995) 

Social 

indicators 

Population growth rate 

1.4% (1995-96) 

Primary schooling rate 

99% (1996) 

Secondary schooling rate 

98.9% (1996) 

Urbanisation rate 

nalnd (1996) 

Located north of the Caribbean Islands, the Commonwealth of the Bahamas is a group of about 

I 000 coral islands, of which some 20 are inhabited. The country became independent in July 1973. 

Efforts by the Bahamas to establish a climate of confidence have helped the country to attract 

foreign investors and develop tourism activity. The success of this policy has been at the heart of the 

economic development of the country. which is one the leading ACP States in terms of GNP per 

capita. However, this general statement masks considerable inequalities in income distribution, in 

particular between the two main islands on the one hand (New Providence and Grand Bahama, 

where 75% of the total population live)- and all the other'Family' lslands.This imbalance has led to 

a large number of young people leaving the small islands to seek employment in the two biggest 

ones, especially the capital Nassau, and particularly in the tourist sector. 

Government policy aims increasingly to improve the country's economic and social infrastructure 

and to promote the development of productive activities, as well as to achieve greater economic di­

versification. 

In these circumstances, EU-Bahamas cooperation is relatively modest. Under the first three Lome 

Conventions, European assistance amounted to ECU 35 million, almost ECU 8 million of which 

came from the National Indicative Programmes (NIPs). The main sectors of intervention were en­

ergy, social development, agriculture and infrastructure .The European Investment Bank has also con­

tributed more than ECU 17 million from its own resources to the financing of projects in the pro­

ductive sectors including ECU 3 million were interest rate subsidies. 

Under the first financial protocol of Lome IV (7th EDF), the NIP funds (ECU 4.4 million) were 

mainly devoted to financing of an infrastructure project: the renovation of the Queen's Highway 

which is the main road on Long Island. Another 7th EDF project is for the rehabilitation of two air­

fields on Moores Island and Rum Cay respectively. ECU 14 million from the EIB's own resources en­

abled improvements to be made to water supplies in New Providence and on the Family Islands, 

while a further ECU 20 million went to the energy sector. 

With past experience in mind, the NIP for the 8th EDF (Lome IV, second financial protocol) con­

centrates on infrastructure projects in the Family lslands.The NIP (ECU 4.5 million) was signed on 

24 February 1997 in Nassau.The EIB envisages commitments of ECU I 0 million in different sectors. 
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ludi c a teurs 

economiques 

PNB par habitant 

nalnd (1996) 

Importations europeennes 

en provenance de ... 

50 341 590 ECU (1997) 

Sucres de canne 66% 

Exportations europeennes 

vers ... 

101 465 790 ECU (1997) 
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secondaire 

75,9% (1996) 

Taux d'urbanisation 

nalnd (1996) 
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CARAIBES 

CARIBBEAN 

Barbados 
430 

261 000 

lies des Cara'1bes, independante depuis 1966, Ia Barbade est un pays democratique et politique­

ment stable qui a reussi a tirer parti des ressources dont il dispose. Leducation et Ia sante y sont de 

niveau eleve. Les principales activites economiques sont le tourisme, le sucre, les services financiers 

extra-territoriaux et les produits manufactures. Le declin de l'industrie sucriere et Ia predominance 

du secteur touristique mettent en evidence le probleme de Ia diversification economique. Le pays a 

connu une bonne croissance economique jJsqu'a Ia fin des annees 1980.Apres une recession au de­

but des annees 90, Ia croissance s'est main: enue autour des 3% depuis 1993 et le chomage a dimi­

nue pour atteindre 16% aujourd'hui. 

Compte tenu de Ia faible population de l'lle et d'un PNB par habitant relativement eleve, lemon­

tant total des fonds alloues au titre des Programmes lndicatifs Nationaux (PIN) de Lome I a IV, qui 

s'eleve a environ 16,5 millions d'Ecus, peut etre considere comme important. 

Le PIN de Lome IV a fourni 5,5 millions d'Ecus et vise a supporter trois secteurs prioritaires : le 

developpement des ressources humaines (55% des fonds), les infrastructures economiques et Ia 

promotion de Ia petite entreprise. Concernant le premier secteur, Ia division hospitaliere du 

Barbados Community College a ete amelioree et etendue et les equipements ont ete fournis, per­

mettant de nouvelles facilites, dont un cent re de formation integree. En ce qui concerne le second 

secteur, des fonds ont ete alloues pour encourager !'expansion des secteurs de production, specia­

lement les exportations. 

Sous Lome IV bis, l'enveloppe financiere du PIN 8eme FED est de 7 millions d'Ecus. Les secteurs 

vises pour Ia cooperation future sont le developpement des ressources humaines ( 60%) et le sup­

port au secteur industriel et aux services d'exportation ( 13%, plus le solde du 7eme FED). Outre 

ces deux secteurs, des fonds substantiels seront alloues d'une part a Ia construction d'un laboratoire 

medico-legal, et ce afin de favoriser Ia lutte contre Ia drogue et le renforcement de Ia reglementa­

tion, et d'autre part a Ia cooperation decentralisee. 

En outre, Ia Banque Europeenne d'lnvestissement (BEl) contribue au financement d'un projet 

d'adduction d'eau dans le sud du pays, pou1· un montant de 130 millions d'Ecus de prets sur ses res­

sources propres, ainsi qu'a !'expansion dL secteur de l'energie pour un montant de 20 millions 

d'Ecus. Le montant total des fonds de Ia BEl alloues au titre de prets et de capital a risque depuis 

Lome I s'eleve a 55,4 millions. 

La Barbade beneficie egalement du Prctocole sucre avec un quota de 50.3 I 2 tonnes de sucre 

blanc, ce qui represente une valeur d'environ 29 millions d'Ecus pour l'annee 1995-96. 
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Economi<' 

indica tors 

GNP per capita 

nal nd ( 1996) 

European imports from ... 

50 34 1 590 ECU 

(1997) 

Cane-sugar 66% 

European Exports to .. . 

101 465 790 ECU 

(1996) 

Debt service I exports 

na/nd (1995) 

Social 

indicators 

Population growth rate 

0.4% (1996) 

Primary schooling rate 

94.5% (1996) 

Secondary schooling rate 

75.9% (1996) 

Urbanisation rate 

nalnd (1996) 

Independent since 1966, the Caribbean island of Barbados is a democratic and politically stable 
country which has been able to capitalise on its resources. The country has high levels of education 
and health services. The main economic activities are tourism, sugar, offshore financial services and 
manufacturing. A declining sugar industry and a predominant tourist sector underscore the issue of 
economic diversification.The economy performed well until the late 1980s. After a recession in the 

early 1990s, growth has averaged 3% since 1993 and unemployment has declined steadily to about 
16%. 

Given the country's modest population and relatively high GNP per capita, the total provided in 

the National Indicative Programmes (NIPs) from Lome I to IV- around ECU 16.5 million - is con­
sidered to be significant. 

The first Lome IV NIP (7th EDF) provided ECU 5.5 million and aimed at supporting three prior­
ity sectors: human resource development (55% of the funds), economic infrastructure and small 
business promotion. In the first of these, the hospitality division of Barbados Community College has 

been upgraded and expanded with equipment provided for new facilities, which include an inte­
grated training hotel. The second priority sector is economic infrastructure. Funds are allocated to 

encourage the expansion of the productive sectors, especially for exports. 
Under the second financial protocol of Lome IV, the amount allocated for the NIP (8th ED F) is 

ECU 7 million. The focal sectors for future cooperation are human resource development (60%), 
and support for the industrial sector and export services (I 3% plus the balance from the 7th ED F) . 
Outside these focal sectors, substantial funding will also be allocated for the construction of a foren­
sic laboratory, designed to boost the fight against drugs and reinforce the rule of law, and for decen­

tralised co-operation. 
The European Investment Bank (EIB) is contributing up to ECU 130 million in loans, from its own 

resources for the financing of a water supply project in the south of the country and for the expan­
sion of the power sector. Since Lome I, the amount of EIB funding made available overall (own re­

sources and risk capital) is ECU 55.4 million. 
Barbados also benefits from the sugar protocol with a quota of 50,3 12 tonnes of white sugar 

equivalent.The value ofthis protocol to Barbados, for the marketing year 1995-96, was estimated at 

ECU 29 million. 
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Indi c a l e u rs 

economiques 

PNB par habitant 

2 158 ECU (1996) 

Importations europeennes 
en provenance de ... 

82 662 340 ECU (1997) 

Bananes 30% 

Sucres de canne 34% 

Exportations europeennes 
vers .. . 

43 833 580 ECU (1997) 

Service de Ia dette I 
exportations 

nalnd (1995) 

lndi c at e ur s 

s ociau x 

Taux de croissance 
de Ia population 

2,3% (1995-96) 

Taux de scolarisation 
primaire 

na/nd (1996) 

secondaire 

nalnd (1996) 

Taux d'urbanisation 

nalnd (1996) 

FED 
EDF + budget 

Belize 

CARA I BES 

CARIBBEAN 

• tt 
22 960 

209 000 

Belize est un petit Etat, de Ia tai lle de Ia Belgique ou du Pays de Gal le, avec une population de 

221.000 habitants seulement. Cest le seul pays ACP d'Amerique centrale. Belize presente un me­

lange unique de peuples et de cultures, infiuence par les Cani1bes et !'Amerique centrale mais aussi 

par des origines africaines, britanniques, chinoises et indiennes. Le pays fait egalement partie de Ia 

Peninsule du Yucatan et de Ia region dite de /a Ruta Maya, laquelle fut le foyer de Ia civi lisation Maya 

pendant 3.000 ans. Belize est independant depuis 1981. 

Le pays dispose d'une economie ouverte menee par le secteur prive et fonde principalement sur 

!'agriculture et le tourisme. Ce dernier est le premier pole d'attraction de devises, suivi de pres par 

Ia canne a sucre. Les autres exportations comprennent les agrumes et Ia banane, diriges presque ex­

clusivement vers le marche de I'UE, les produits marins, les vetements et le bois. En 1995, I'UE comp­

tait pour 50,6% des exportations de Belize mais seulement pour I 0,8% de ses importations. 

L:economie est generalement limitee dans ses possibil ites par Ia petite taille du marche local et sa 

vulnerabilite par rapport aux forces exterieures, le manque de personnel qualifie et des ressources 

energetiques limitees. En general, Ia plus grande partie des programmes d'investissement publics 

sont finances par des donneurs externes. 

De Lome I a Lome Ill, !'Union europeenne a alloue un total de plus de 32 mi llions d'Ecus d'aide 

programmee et non programmee a Belize (dont les programmes nationaux et regionaux du FED, 

les prets de Ia BEl, les !ignes budgetaires de I'UE). 

Sous le premier protocole financier de Lome IV (7eme FED), Ia plupart des 9 millions d'Ecus pro­

grammables ont ete alloues a !'amelioration de Ia Humming Bird Highway et du nouvel h6pital de Ia 

capitale. De 1993 a 1996, Belize a beneficie de plus de 3,3 millions du fonds special d'assistance aux 

Etats ACP producteurs de bananes. 

La Banque Europeenne d'lnvestissement (BEl) est intervenue dans le secteur energetique (Bel ize 

Electricity Ltd.) ainsi que dans une ligne de credit a Ia Development Finance Corporat ion pour un 

montant total de 6 millions d'Ecus dont 2,5 millions au titre des capitaux a risques. 

Le PIN au titre du 8eme FED (9,5 millicns d'Ecus) identifie comme secteurs prioritaires Ia conso­

lidation du developpement des infrastructures et !'amelioration des ressources humaines et natu­

relles. La majorite des projets sont en preparation en vue d'un engagement futur des fonds. La BEl 

indique quanta elle qu'elle pourrait accorder un montant de 2,5 mil lions d'Ecus a Belize. 
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Economic 

indicators 

GNP per capita 

2 158 ECU (1996) 

European imports from . . 

82 662 340 ECU 

(1997) 

Bananas 30% 

Cane-sugar 34% 

European Exports to . .. 

43 833 580 ECU 

(1997) 

Debt service I exports 

nalnd (1995) 

Social 

indicators 

Population growth rate 

2.3% (1995-96) 

Primary schooling rate 

nalnd (1996) 

Secondary schooling rate 

nalnd (1996) 

Urbanisation rate 

na/nd (1996) 

Belize 

Belize is a small country with a land area of the size of Belgium or Wales, and a population of on ly 

221 ,000. It is the only ACP State in Central America. Belize has a unique mixture of peoples and cul­

tures, infiuenced by the Caribbean and Central America, but also by descendants of African, British, 

Chinese and Indian origin. The country is also part of the Yucatan Peninsula and the region known as 

La Ruta Maya which has been home to the Maya for 3000 years. Belize became independent in 

1981. 

Tourism is the top foreign exchange earner; closely followed by cane sugar. Other major exports 

include citrus and bananas, which go almost exclusively to EU markets, marine products, garments 

and timber. In 1995, the EU accounted for 50.6% of Belize exports but only for I 0.8% of its imports. 

The economy is constrained in its growth possibilities by the small size of the local market, vul­

nerability to external forces, shortage of qualified manpower and limited energy resources. The pub­

lic investment programme is mainly financed by external donors. 

From Lome I to Lome Ill, total programmed and non-programmable assistance (including na­

tional and regional EDF programmes, EIB loans, EC budget lines) allocated to Belize by the European 

Community amounted to more than ECU 32 million. 

Under the I st financial protocol of Lome IV (7th ED F), the bulk of the ECU 9 million program­

mable aid was allocated to the Hummingbird Highway and for completion of the Belize-City 

Hospital. From 1993 to 1996, Belize benefited from a total contribution of ECU 3.3 million from the 

EU special assistance programme of support for traditional ACP banana suppliers. 

The European Investment Bank has supported projects in the energy sector (Belize Electricity 

Ltd.) and a credit line for the Development Finance Corporation for a total amount of ECU 6 mil­

lion. ECU 2.5 million was in the form of risk capital. 

The new NIP (8th EDF- ECU 9.5 million) has identified, as sectors of concentration, the consol­

idation of infrastructure development and enhancement of human and natural resources. Most pro­

jects are in preparation with a view to an early commitment of the funds. ECU 2.5 million is the in­

dicative amount available for support from the EIB. 
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lndi cateurs 

ec on omiques 

PNB par habitant 

284 ECU (1996) 

Importations europeennes 

en provenance de ... 

63 497 660 ECU (1997) 

Coton 47% 

Exportations europeennes 
vers . .. 

386 911 260 ECU 

(1997) 

Service de Ia dette I 
exportations 

8,4% (1995) 
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secondaire 
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Benin 

AFRIQUE SAHELIENNE ET 
OCCIDENTALE C6TIERE 

SAHELIAN AND COSTAL 
WESTERN AFRICA 

• 112622 

tt 5 561 000 

Pays cotier, tout en longueur et borde par quatre pays, le Benin a une population a majorite ru­

rale dont pres de 4 3% vivent dans une grande pauvrete. De 1960-annee de l'independance- a I 972, 

Ia situation politique au Benin a ete caracterisee par une grande instabilite. Entre 1972 et 1989, le 

pays a traverse une phase de stabilite politique marquee par une forte intervention de I'Etat dans 

l'activite economique.Apres une longue crise economique qui a culmine en 1989, un regime demo­

cratique est instaure avec I' election au suff age universe! du President de Ia Republique en 1990, et 

celle de I'Assemblee nationale en 1991. 

Les progres enregistres depuis 1990, surtout en matiere de liberalisation economique et d'assai­

nissement des finances publiques, constituent Ia premiere etape d'une strategie de developpement 

du secteur prive. Le renforcement de !'integration dans Ia sous-region constitue un element cle de 

cette strategie, dans laquelle l'appartenance a I'UEMOA (Union Economique et Monetaire Ouest 

Africaine) coexiste avec une tres forte dependance beninoise vis-a-vis du marche nigerian. 

Les montants totaux des ressources des PIN au titre des 6eme et 7eme FED sont respective­

ment 89,5 millions d'Ecus et 93,8 millions d'Ecus. Le projet en cours le plus important sous le PIN 

du 6eme FED porte sur le developpemert rural integre dans Ia province du Mono, pour un mon­

tant de 16,5 millions d'Ecus. 

Les projets en cours sous le PIN du 7erne FED concernent les infrastructures routieres, Ia sante 

et le developpement rural. II s'agit d'un projet de rehabil itation de Ia route Beroubouay-Malanville 

(29 millions d'Ecus), un projet de rehabilitation de Ia route Cotonou-Hillakondji ( 14 mil lions d'Ecus) 

en phase de demarrage; un projet de rehabilitation de Ia route Cotonou-Porto Novo (8 millions 

d'Ecus) et un programme de restructuration du milieu rural dans le Mono (6,5 millions d'Ecus). 

Le programme indicatif national au titre du 8eme FED portant sur un montant total de 120,5 

millions d'Ecus a ete signe le 6 mars 1997. Les domaines de concentration sont les infrastructures de 

communication (55% du PIN), Ia sante (25% du PIN) et des actions complementaires (20%). 

Le pays beneficie d'un appui a l'ajustement structure! depuis 199 I. Un quatrieme programme de­

cide en octobre 1997 porte sur un monta1t total de 27,5 millions d'Ecus (I 0 millions d'Ecus prove­

nant du PIN 7eme FED, et 17,5 mill ions d'Ecus provenant des ressources FAS 8eme FED). 

L'utilisation des fonds de contrepartie concerne principalement le budget sante et les t ravaux a 

haute intensite de main d'oeuvre. 

Le Benin n'a pas encore ratifie Ia Convention de Lome sous Ia forme revisee. 
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Benin 

A coastal and narrow state surrounded by four countries, Benin has a mainly rural population - of 
which more than 43% live in extreme poverty. From independence in 1960 to 1972, the political sit­

uation was inherently unstable . Between 1972 and 1989, the country enjoyed a phase of political 
stability, marked by large-scale state intervention in the economy. After a long economic crisis, which 

reached its peak in 1989, a democratic regime was installed with the election by universal suffrage of 
the President of the Republic in 1990 and that of the National Assembly in 199 I. 

The progress recorded since 1990, above all with regard to economic liberalisation and the sta­

bilisation of public finances, constitutes the first stage of a strategy of private sector development. 
Stronger integration in the sub region is a key element of this strategy. Membership of the West 

African Economic and Monetary Union (WAEMU) is important here, as is the strong dependence 
of Benin's economy on the Nigerian market. 

Total NIP resources under the 6th and 7th EDFs were ECU 89.5 million and ECU 93.8 million re­
spectively. The most important ongoing project under the 6th EDF deals with integrated rural de­
velopment in Mono province (ECU 16.5 million) . 

Ongoing projects under the 7th EDF relate to road infrastructure, health and rural development. 

They include rehabilitating the Beroubouay to Malanville road (ECU 29m) which is underway, reha­
bilitating the Cotonou to Hillakondji road (ECU 14m) which is about to begin, rehabilitating the 
Cotonou to Porto Novo road (ECU 8 million) and a rural restructuring programme in Mono (ECU 

6.5 million) . 
The 8th EDF NIP (ECU 120.5 million) was signed on 6 March 1997.The focal areas are commu­

nication infrastructures (55% of the total), health (25%) and complementary actions (20%). 
The country has benefited from structural adjustment support since 1991.A fourth programme, 

agreed in October 1997, provides for a total of ECU 27.5 million (ECU I 0 million from the 8th EDF 

and ECU 17.5 million from the Structural Adjustment Facility). Counterpart funds are directed 

mainly towards the health budget and labour-intensive works. 

Benin has not yet ratified the revised Lome IV Convention. 
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lndicateurs 

economiques 

PN B par habitant 

na/nd (1996) 

Importations europeennes 

en provenance de ... 

190 102 830 ECU (1997) 

D iamants 71% 

Exportations europeennes 

vers ... 

111 457 580 ECU 

(1997) 

Service de Ia dette I 
exportations 

3,2% (1995) 
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secondaire 
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Taux d'urbanisation 
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FED 
~~ D , + budget 

Botswana 

AFRIQUE AUSTRALE 

SOUTHERN AFRICA 

• tt 
581 730 

I 433 000 

Pays enclave semi-aride et sujet aux se:::heresses, le Botswana est independant depuis 1966 et 

beneficie d'une stabilite politique durable, sous un regime de pluripartisme. II possede une des eco­

nomies les plus prosperes d'Afrique, bien qu'elle soit dependante d'un petit nombre de ressources 

de base telles que le diamant, le cuivre, le nickel, Ia viande bovine, et qu'elle reste vulnerable a cer­

tains facteurs externes. En outre, l'agricultur·e est handicapee par des conditions climatiques difficiles 

et seulement 6% des terres sont cultivables. 

Le developpement de !'agriculture et de l'elevage, les infrastructures economiques et sociales 

dans les zones rurales, ainsi que Ia formation, ont longtemps ete les secteurs d'intervention priori­

taires de l'aide europeenne sous les trois p1·emieres Conventions de Lome. Sous Lome Ill, un projet 

au titre du Sysmin de 22 millions d'Ecus a, par ailleurs, perm is de financer Ia remise en etat de Ia mine 

de cuivre et de nickel de Selebi Phikwe et de sa fonderie. Un financement Sysmin Lome IV (7eme 

FED) de 33,7 millions d'Ecus a ete approuve en 1996. 

Le Programme lndicatif National (7eme FED) de Lome IV (32 mil lions d'Ecus) met, quanta lui, Ia 

priorite sur le developpement et Ia conservation des ressources naturelles. Les fonds programmes 

consacres a Ia protection eta Ia conservation de Ia faune et des forets atteignent 9,4 millions d'Ecus. 

Un montant de IS millions d'Ecus a par lc.. suite finance Ia formation professionnelle et un projet 

d'une valeur similaire a ete approuve en 1996. Deux projets d'exploration geophysique ont ete exe­

cutes a hauteur de 3,5 millions d'Ecus. Deux autres projets concernant l'approvisionnement en eau 

et un programme pluriannuel de microprojets ont beneficie d'une aide de 2 mill ions d'Ecus. 

En outre, un programme de developpement commercial de meme qu'un programme de deve­

loppement touristique ont ete approuves en 1997, pour une execution en 1998, et pour un mon­

tant de 3,8 millions d'Ecus. 

Sous Lome IV, Ia Banque Europeenne d'llvestissement a ete particulierement active au Botswana 

puisqu'elle a engage 73,9 millions d'Ecus sur ses ressources propres (94%), temoignant des solides 

conditions economiques prevalant dans le pays. Deux prets furent accordes aux secteurs electricite, 

eau et PME, un autre au secteur agro-industriel. 40 millions d'Ecus furent alloues quant a eux au 

North South Carrier Water; afin d'assurer !'alimentation en eau de Gaborone. 

En dehors de l'aide programmee, le co-financement ONG s'est eleve a 2,5 millions d'Ecus entre 

1990 et 1997. 

En ce qui concerne le commerce, le Botswana peut exporter chaque annee pres de 19.000 

tonnes de viande de bceuf sur le marche de I' Union europeenne au titre du Protocole special sur Ia 

viande bovine, avec une reduction de 92% des droits a !'importation. 

Le 16 octobre 1996, le cadre de cooperation entre le Botswana et I'UE sous le 8eme FED (2eme 

protocole financier de Lome IV) a ete conclu. Le montant total du PIN relatif s'eleve a 38 millions 

d'Ecus, consacres notamment a !'assistance - principalement au developpement du secteur prive, a 

Ia formation ainsi qu'a !'utilisation et a Ia conservation des ressources naturelles. 
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Botswana 

A semi-arid landlocked and drought-prone country, Botswana has been independent since 1966 

and benefits from lasting political stability within a multiparty system. It now has one of the most 

prosperous economies in Africa, despite its narrow resource base (diamonds, copper/nickel and 

beef). It is, however, vulnerable to external factors. Agriculture is restricted by climate and soil condi­

tions and only about 6% of the land is suitable for farming. 

Agriculture, livestock and rural development. together with social and economic infrastructure in 

rural areas, and training, were the priority sectors of European assistance during the three previous 

Lome Conventions. Under Lome Ill , the rehabilitation of the Selebi Phikwe copper/nickel mine and 

smelter/concentrator were also financed through an ECU 22 million Sysmin loan. A Lome IV (7th 

EDF) Sysmin grant of ECU 33.7 million was approved in 1996. 

The emphasis of the Lome IV (7th EDF) National Indicative Programme (ECU 32 million) was on 

development and conservation of natural resources. Programmed funds amounting to ECU 9.4 mil­

lion were allocated to wildlife conservation and forestry protection. ECU I 5 million was subse­

quently allocated to vocational training, and a project of this value was approved in 1996. Two geo­

physical exploration projects were implemented for a total of ECU 3.5 million. Another two projects 

dealing with water supply and a multiannual microproject programme, received ECU 2 million. 

A trade development programme and a tourism development programme (total ECU 3.8 mil­

lion) were approved during 1997 for implementation as of 1998. 

Under Lome IV, the European Investment Bank has been particularly active in Botswana with a 

total of ECU 73.9 million signed for new loans (94% on the Bank's own resources), thus refiecting 

the sound economic conditions prevailing in the country. Two loans were each made to the elec­

tricity, water and SME sectors and one loan to the agro-industrial sector. Infrastructure received an 

injection of ECU 40 million in the form of a loan for North-South Carrier Water which helps secure 

Gaborone's water supply. 

Outside the NIP, co-financing with NGOs amounting to ECU 2,5 million was provided between 

1990 and 1997. 

Botswana is allowed to export almost 19,000 tonnes of beef to the European market every year, 

with a 92% import levy reduction, under the Beef Protocol. 

_ On 16 October 1996, the framework for Botswana-EU cooperation under the second financial 

protocol of Lome IV (EDF 8) was concluded. Within this National Indicative Programme, ECU 38 

million has been earmarked for assistance - mainly in the fields of private sector development, train­

ing, and natural resource utilisation/conservation. 

repartition sectorielle du PIN 
en % de Ia dotation totale 
sectoral breakdown of NIP 

FED 
EDI•, 4-5-6-7-8 

paiement par instrument 
payments by instrument % of the total envelope 

3 

( J stabex 

( J FAS 
SAF 

I J divers 
various 

( I PIN 
NIP 1990 1991 1992 1993 1994 1995 1996 1997 

43 



44 

lndi c at e ur s 

economiques 

PNB par habitant 

173 ECU (1996) 
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66 495 780 ECU (1997) 

Coton 52% 
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Burkina F as{;) 

AFRIQUE SAHELIENNE ET 
OCCIDENTALE C0 T I ERE 

SAHELIAN AND COSTAL 
WESTERN AFRICA 

• 274 200 

tt 10 200 45 3 

Le Burkina Faso est l'un des pays les moins avances et l'un des plus pauvres du monde. Pays en­

clave, il dispose de peu de ressources naturelles, depend de produits d'exportation peu nombreux 

(coton, or et betail), d'un environnement qui se degrade et subit les aleas d'un climat sahelien, dont 

Ia pluviometrie est insuffisante et mal repartie. 

Le Burkina Faso est, neanmoins, l'un des rares pays d'Afriq~e ou Ia stabilite politique et sociale a 

pu etre maintenue et consolide au cours des dix dernieres annees, grace a l'instauration, puis au ren­

forcement de I'Etat de droit Un processus de decentralisation a ete lance et des elections commu­

nales se sont tenues en 1995. Le dispositif democratique fonctionne normalement: en 1997 Ia mise 

en place d'une nouvelle legislature a eu lieu suit a des elections qui se sont deroulees de manieres 

satisfaisante. Parallelement, avec l'appui de Ia communaute internationale, le Burkina Faso a mis en 

place un vaste programme de reformes economiques qui a enregistre de bons resultats. 

Laide de Ia Commission europeenne accordee au Burkina Faso au cours de Ia periode couverte 

par Lom2 IV s'est eleve a 149,3 millions d'Ecus, auxquels se sont ajoutes 16 millions d'Ecus de capi­

taux geres par Ia Banque europeenne d'investissement. Laccent a porte sur l'appui au developpe­

ment rural et au secteur des infrastructures routieres ainsi que sur l'appui au programme d'ajuste­

ment structure!. Le secteur prive a egalement beneflcie de concours pour le financement des petites 

et moyennes entreprises. Les ressources speciales de Ia Commission europeenne en faveur de l'ajus­

tement structure! ont ete, tres largement, mobilisees pour soutenir le programme de reformes du 

Burkina Faso : 84 millions d'Ecus ont ete decaisses entre 199 I et 1997 qui ont servi a soutenir, en 

priorite, les secteurs de Ia sante et de !'education de base, puis Ia mise en ceuvre des politiques 

d'ajustement sectoriel de I' agriculture et des transports ainsi que l'apurement progressif des arrieres 

de Ia dette publique interieure. Divers autres instruments de Lome ont permis de mobil iser pres de 

5 millions d'Ecus notamment ceux concernant l'aide d'urgence et l'aide aux refugies. Fin 1997, les 

transferts au titre du Stabex etaient de l'oi"dre de 19 millions d'Ecus et les engagements du Sysmin 

etaient de 26 millions d'Ecus. La Commission europeenne a egalement apporte d'importants appuis 

par le. biais de son budget : l'appui en faveur de Ia securite alimentaire a ete de 3 millions d'Ecus ; les 

appuis en faveur des Organisations non gouvernementales ont ete de l'ordre de 18 millions d'Ecus 

par le biais des cofinancements de projets et des aides de substitution a l'aide alimentaire. Le Burkina 

Faso a egalement beneficie d'appuis dans les domaines des droits de l'homme et de Ia democratie, 

de l'aide d'urgence (ECO), d'appuis en faveur de l'environnement, des technologies et des sciences 

vivantes et de Ia cooperation decentralisee pour un montant global de pres de 5 millions d'Ecus. 

Pour ce qui concerne Lome IV bis, le Programme indicatif national (PIN a a ete signe fin 19963 

pour un montant de 1820 millions d'Ecus, soit une augmentation de l'ordre de 45% par rapport au 

PIN initial de Lome IV, auxquels s'ajoute un montant de 25 millions d'Ecus de Ia BEl. Les appuis de Ia 

Commission europeenne porteront sur le developpement des principales politiques sectorielles du 

Burkina Faso : en premier lieu, il s'agira de mettre l'accent sur les infrastructures routieres et le de­

veloppement rural ; en second lieu, les appuis porteront sur !'alimentation en eau de Ia ville de 

Ouagadougou, les secteurs de Ia sante, de !'education de base et de Ia culture. 
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Economic 

in die a tors 

GNP per capita 

173 ECU (1996) 

European imports from .. 

66 495 780 ECU 

(1997) 

Cotton 52o/o 

European Exports to .. 

206 950 450 ECU 

(1997) 

Debt service I exports 

11.1% (1995) 

Social 

indicators 

Population growth rate 

2.7% (1995-96) 

Primary schooling rate 

36.9% (1996) 

Secondary schooling rate 

10.3% (1996) 

Urbanisation rate 

16% (1996) 
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Burkina Faso 

Burkina Faso is one of the world's least developed and poorest countries. Landlocked, it has few 

natural resources and depends on a handful of exports (cotton, livestock) . It has environmental 

problems, resulting in part from the vagaries of the Sahel's climate, with too little and poorly distrib­

uted rainfall. 

Burkina Faso is nevertheless one of the just a few African countries where there has been lasting 

political and social stability, strengthened over the past decade by the application of the rule of law. 

Decentralisation has started, local elections having taken place in 1995. In 1997, a new Parliament 

was elected following elections. With the backing of the international Community. Burkina Faso has 

successfully implmented an extensive economic reform package. 

The European Commission has pledged ECU 326 million for the duration of Lome IV. This in­

cludes ECU 149.3 million under the 7th EDF (Lome IV's first financial protocol) w ith additional funds 

of ECU 16 million managed by the European Investment Bank. Support to rural development sup­

port and to the transport sector were highlighted, as well as backing for the country's structural ad­

justment. The private sector has also benefited from monies to help small and medium-sized busi­

nesses. 

Special Commission funds for structural adjustment have helped the country's reform pro­

gramme; ECU 84 million pledged 199 1-1997 to health and primary education, the implementation 

of structural adjustment policies in the farm and transport sector and to help alleviate the country's 

domestic public debt. Burkina Faso has also benefited from the human rights and democracy budget 

line, emergency aid ( ECHO), environmental support technology and science and decnetralised co­

operation to the tune of ECU 5 million. 

ECU 5 million have also been disbursed in emergency and refugee aid; At the end of 1997, 

Stabex and Sysmin transfers totalled respectively ECU 19 and 26 million Further funds from the 

Commission budget include: ECU 3 million for food security; ECU 18 million for co-fin,ancing w ith 

Non-Governmental Organisations for cofinancing projects and aid for food aid substitution. 

The National Indicative Programme of the revised Lome Convention (8th ED F), signed at the end 

of 1996, earmarked the country ECU I 80 million,or a 45 per cent increase over the 7th EDF, in ad­

dition to ECU 25 million from the European Investment Bank (EIB). 

The Commission will channel aid to Burkina Faso's prinicpal sectoral policies, initially highlighting 

road infrastructure and rural development and secondly, improving the drinking water system in 

Ouagadougou, the health sector, primary education and culture. 
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lndi ca t e ur s 

ec onomiques 

PN B par habit ant 

110 ECU (1996) 

Importations europeennes 

en provenance de ... 

46 967 270 ECU (1997) 

Cafe 87% 

Exportations europeennes 

vers . .. 

40 997 110 ECU (1997) 

Service de Ia dette I 
exportations 

27,8% (1995) 

lndi c a t e ur s 

s oci a u x 

Taux de croissance 
de Ia populat ion 

2,6% (1995-96) 

Taux de scolarisat ion 
primaire 

69,1% (1996) 

secondaire 

8,4% (1996) 

Taux d'urbanisation 

8% (1996) 

FED 
EDP +budget 

Burundi 
I 

AFRIQUE D E L' ES T ET 
CORN E DE L' AFR I Q UE 

EASTE RN AFR I CA AND 
HORN O F AFRICA 

• 27 824 

rt 6 31 5 619 

Depuis son independance en 1962, l'histoire du Burundi est marquee par Ia persistance de graves 

confrontations ethniques qui ont abouti lors de certaines periodes a des affrontements sanglants. 

Les premieres elections democratiques de juin 1993 ont ete suivies d'un putsch militaire en octobre 

de Ia meme annee. Le burundi est rentre dans une spirale de violence et de guerre civile qui se tra­

duit par des tueries ainsi que par des milliers de personnes deplacees et refugiees dans les pays voi­

sins. Les institutions gouvernementales ont ete remises en place en octobre 1994, mais l'instabilite et 

Ia violence ont continue. Cette situation a conduit au coup d'Etat militaire du mois de juillet 1996 et 

a !'installation du Major Buyoya comme President. Ce dernier avait deja occupe ces fonctions avant 

les elections de 1993. 

L'economie burundaise est basee sur !'agriculture et le pays etait plus ou moins auto-suffisant au 

niveau alimentaire. Les principales cultures de rente sont le cafe et le the mais les fluctuations des 

prix internationaux du cafe, une production reduite a cause du contlit continu dans le pays ainsi que 

!'embargo economique impose au Burundi par les Etats voisins suite au coup d'etat de juillet 1996 

ont cree un deficit structure! de Ia balance commerciale et de graves difficultes economiques. 

Les domaines de concentration de Ia cooperation avec !'Union europeenne sous Lome IV 

etaient le developpement rural, Ia sante et des actions de rehabilitation, mais tous les programmes 

de developpement ont dO etre soit suspendus soit clotures au debut de l'annee 1997 a cause de 

l'insecurite. Cependant, Ia Commission a porte ses efforts sur les problemes des refugies, deplaces 

et autres sinistres, tout en essayant par toLs les moyens mis a sa disposition de trouver des solutions 

pacifiques aux problemes du Burundi et aux problemes connexes de Ia Region. 

Dans le cadre de cette politique, Ia Commission a alloue quelque 120 millions d'Ecus au Burundi, 

y compris aux refugies burundais depuis le debut de Ia crise de 1993, principalement sous Ia forme 

d'aide humanitaire aux agences des N.U. et aux ONG (42 millions d'Ecus); d'aide alimentaire ( 18.5 

millions d'Ecus); d'aides a Ia rehabilitation ( 18 millions d'Ecus) et d'actions dans le cadre de Ia PESC 

(Politique Etrangere et Securitaire Commune; 1.5 millions d'Ecus utilises pour financer Ia mission de 

I'OUA au Burundi). A cela il faut ajouter une serie d'initiatives financees sous Ia ligne budgetaire 

«Democratie et droits de !'Homme» pour Ia promotion de Ia paix et Ia restauration de Ia societe ci­

vile au Burundi: en particulier une aide aux medias independants, le financement d'observateurs des 

droits de l'homme des N.U. et de quelques activites pour promouvoir Ia paix dans Ia Region. 

D'innombrables demarches et autres contacts ont eu lieu avec les autorites burundaises pour les 

convaincre de Ia necessite d'une paix negociee; ces contacts et Ia nomination en 1996 de M. Aldo 

Ajello comme envoye special de I'UE dans Ia Region demontrent de !'importance accordee par I'UE 

a une solution pacifique aux problemes de Ia Region. 
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BUJUMBURA 

Burundi G 

Economic 

indicators 

GNP per capita 

110 ECU (1996) 

European imports from . . . 

46 967 270 ECU 

(1997) 

Coffee 87o/o 

European Exports to ... 

40 997 110 ECU 

(1 997) 

Debt service I exports 

27.8% (1995) 

Social 

indicators 

Population growth rate 

2.6o/o (1995-96) 

Primary schooling rate 

69.1 % (1996) 

Secondary schooling rate 

8.4o/o (1996) 

Urbanisation rate 

8o/o (1996) 

Since achieving independence in 1962, Burundi has suffered continual and serious ethnic con­

frontations which have spilled over; at times, into bloody conflict. The first democratic elections, held 

in June 1993, were followed by a coup d'etat in October of the same year; which led to new killings, 

thousands of displaced people and a mass exodus of the population to neighbouring countries. 

Government institutions were restored in October 1994 but the instability and violence continued, 

leading to a military coup in July 1996 and the installation as President of Major Pierre Buyoya, who 

had been President prior to the 1993 elections. 

Burundi's economy is based on agricu lture and it used to be virtually self-sufficient in food. The 

main cash crops are coffee and tea but fluctuations in world coffee prices, lower production result­

ing from the ongoing conflict and the economic embargo imposed on Burundi by the neighbouring 

states following the military coup of July 1996, have created a structural trade deficit and caused se­

rious economic problems. 

Cooperation with the European Union under Lome IV centred on rural development. the health 

sector and general rehabilitation. However; all development programmes were suspended or closed 

at the beginning of 1997 due to the security situation. Instead, the Commission has concentrated on 

granting humanitarian aid to the many refugees, displaced and other suffering people, whilst trying to 

find peaceful solutions to the problems of Burundi and the related ones of the region, using all the 

means at its disposal. 

In accordance with this policy, the Commission has allocated some ECU 120 mill ion for Burundi 

and Burundian refugees since the crisis of 1993. This includes humanitarian aid (ECU 42 million) 

channelled through UN agencies and NGOs, ECU 18.5 million in food aid; ECU 18 million for reha­

bilitation; ECU 1.5 million Common Foreign and Security Policy (CFSP) budget allocated for the 

OAU mission in Burundi; and a series of initiatives from the Human Rights and Democracy budget 

line to promote peace, stability and the restoration of civil society in Burundi.The last-mentioned in­

cludes assistance to the independent media, to UN human rights observers, and to various peace­

making activities. 

The many demarches and other representations by the EU to the Burundi authorities, urging a 

negotiated peace settlement, together with the nomination of A/do Ajello as EU Special Envoy to the 

Great Lakes region, are further indications of the unceasing efforts by the EU in search of peace in 

this part of Africa. 
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Indica leurs 

economiques 

PNB par habitant 

858 ECU (1996) 

Importations europeennes 

en provenance de ... 

13 754 350 ECU (1997) 

Chaussures 49% 

Exportations europeennes 

vers 

174 618 620 ECU 

(1997) 

Service de Ia dette I 
exportations 

nalnd (1995) 

lndicateurs 

sociaux 

Taux de croissance 
de Ia population 

1,8% (1995-96) 

Taux de scolarisation 
primaire 

112% (1996) 

secondaire 

33,5% (1996) 

Taux d'urbanisation 

nalnd (1996) 

fED + budget 

Cabo Verde 
I 

AFRIQUE SAHELIENNE ET 
OCCIDENTALE C0TIERE 

SAHE L IAN AND COSTAL 
WESTERN AFRICA 

• 4033 

419 000 

Les dimensions n§duites du Cap Vert. son isolement geographique et le manque de ressources 

naturelles font que les possibilites de developpement traditionnelles sont limitees. L.:economie du 

pays a cependant connu une croissance significative depuis l'independance, acquise en 1975. 

A Ia suite de Ia revision constitutionnelle adoptee en 1990, un systeme de pluralisme politique a 

ete mis en place en 1991. Le second cycle d'elections est intervenu fin 1995-debut 1996. 

L.:execution du llleme Plan National de Developpement a confirme Ia volonte du gouvernement de 

poursuivre Ia liberalisation de l'economie pour susciter des investissements etrangers et nationaux, 

notamment dans le secteur productif. Cette preparation se confirme pour l'avenir avec Ia prepara­

tion du IV eme Plan ( 1997-2000). 

Dans le cadre du premier protocole financier de Ia Convention de Lome IV (7eme FED), comme 

dans celle de Lome Ill, le Programme lndi::atif National (PIN) porte a 24,7 millions d'Ecus a mis Ia 

priorite sur l'amenagement de Ia ville de Praia: production, distribution et assainissement d'eau po­

table; production et distribution d'electricite; amenagement des nouveaux quartiers; amelioration de 

Ia gestion urbaine; formation et sante. Depuis I 990, le Cap Vert a beneficie de transferts Stabex de 

I, millions d'Ecus principalement pour le secteur de Ia banane. 

En raison de son deficit en cereales le pays beneficie d'un programme pluriannuel d'aide alimen­

taire ( 1997-98-99) portant sur un montart de 16 millions d'Ecus pour 3 ans sous forme d'une faci­

lite de devises. Le Cap Vert figure en outre parmi les pays exportateurs tradition nels de banane qui 

ont beneficie du systeme special d'assistance pour ameliorer Ia productivite et Ia qualite de ce sec­

teur. Enfin, au titre du nouvel accord peche pour Ia periode 1997-2000, une compensation financiere 

totale de 1,086 millions d'Ecus lui est versee ainsi que 0,446 millions d'Ecus pour un programme 

scientifique et des bourses d'etudes. 

La Banque Europeenne d'lnvestissement (BEl) intervient, au titre des capitaux a risques, dans !'ex­

tension de Ia centrale electrique de Mindelo, dans !'extension et Ia modernisation du port de 

Mindelo et dans le secteur agro-alimentaire prive, pour un montant de 12,4 millions d'Ecus engages 

au titre du 7eme FED (minimas garantis 4 millions d'Ecus). 

Pour !'utilisation des ressources progra'nmables du 2eme protocole financier de Ia Convention 

de Lome IV (8eme FED) le PIN, signe fin 1996 pour un montant de 30 millions d'Ecus, a pour do­

maines de concentration les infrastructures de base ( eau, assainissement, routes) et l'appui au sec­

teur prive. La BEl pourrait envisager un montant de 6 millions d'Ecus comme ordre de grandeur in­

dicatif dans le cadre de ce 2eme protocole dans les secteurs "energies" et "secteur prive". 
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Cabo Verde . 

Economic 

indica tors 

GNP per capita 

858 ECU (1996) 

European imports from .. 

13 754 350 ECU 

(1997) 

Shoes 49% 

European Exports to . . . 

174 618 620 ECU 

(1997) 

Debt service I exports 

na/nd (1995) 

Social 

indicators 

Population growth rate 

1.8% (1995-96) 

Primary schooling rate 

112% (1996) 

Secondary schooling rate 

33.5% (1996) 

Urbanisation rate 

na/nd (1996) 

,--
The very small size of the Cape Verde Islands, their geographic isolation and a lack of resources 

mean that traditional possibilities for development are limited. Nevertheless, the islands' economy 

has experienced sustained growth since independence in 1975. 

Following the constitutional revision adopted in 1990 to set up a multiparty political system, the 

first legislative elections were held in 199 I , with second legislative elections following at the end of 

1995 and the beginning of 1996.The Third National Development Plan confirmed the Government's 

willingness to open up the economy to encourage both foreign and domestic investment. notably in 

the productive sector. This is likely to be taken further under a Fourth Plan. 

Under the first protocol of the Fourth Lome Convention, the National Indicative Programme 

(NIP) of ECU 24.7 million prioritises development of the town of Praia; distribution and purification 

of drinking water; generation and distribution of electricity; development of new neighbourhoods; 

improvement of urban management. and training and health care . Since 1990, Cape Verde has been 

allocated ECU I .86 million in Stabex transfers, mainly for bananas. 

Due to cereals shortages, the country has benefited from an ECU 16 million pluriannual food aid 

programme ( 1997-98-99) over three years in the form of a currency facility. In addition, Cape Verde 

is among those traditional banana exporters to have benefited from special assistance to improve 

quality and productivity in this sector. A new fisheries agreement for the period 1997-2000 provides 

total financial compensation of ECU 1.086 million to the State, as well as ECU 0.446 million for a 

scientific programme and study grants. 

The European Investment Bank is providing risk capital to extend Mindelo power station, as well 

as extend and modernise Mindelo port and develop the private agribusiness sector (fishpacking 

company in Mindelo ). It has already committed ECU 12.4 million under Lome IV (guaranteed mini­

mum: ECU 4 million). 

Under the second financial protocol of Lome IV (8th EDF), the ECU 30 million NIP, signed at the 

end of 1996, focuses on basic infrastructure (water and roads) and support to the private sector. 

The EIB has indicated loans in the region of ECU 6 million under the 2nd financial protocol for 

energy and the private sector. 

repartition sectorielle du PIN 
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sectoral breakdown of NIP 
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E Dt 4-5-6-7-8 

paiement par instrument 
payments by instrument % of the total envelope 

stabex 

() FAS 
SAF 

f) divers 
various 

PIN 
N IP 1990 1991 1992 1993 1994 1995 1996 1997 



50 

Indi ca l e ur s 

economi qu es 

PNB par habitant 

480 ECU (1996) 

Importations europeennes 
en provenance de ... 

1 534 813 240 ECU 

(1997) 

Petrole brut . 40% 

Exportations europeennes 
vers ... 

729 277 610 ECU (1997) 

Service de Ia dette I 
exportations 

20,1% (1995) 

lndi c at e ur s 

sociaux 

Taux de croissance 
de Ia population 

3,1% (1995-96) 

Taux de scolarisat ion 
primaire 

nalnd (1996) 

secondaire 

28,4% (1996) 

Taux d'urbanisat ion 

46% (1996) 

FE D + b ud ge t 
E DF 

AFRIQUE CENTRALE 

CENTRAL AFRICA 

C ameroonl C ttmeroun • 475 422 ** 13 275 000 

Le Cameroun obtient son independance en 1960. La reunification des deux parties du territoire 

administrees par Ia France et le Royaume-Uni intervient en 1961 . Le pays dispose de ressources na­

turelles tres riches et variees. 

Ce potentiel a permis le developpement d'une large gamme de productions vegetales, animales 

et forestieres, auxquelles s'est ajoute depuis 1978, le petrole. A partir de 1985, le pays a ete 

confronte a une crise economique, financiere et sociale que le recours a l'ajustement structure! et le 

passage au pluralisme politique ( 1991) n'ont pas encore reussl a surmonter. La devaluation du franc 

CFA de janvier 1994 a amorce Ia relance de l'economie par 11accroissement des exportations. 

La concentration sectorielle du Programme lndicatif 7eme FED (I I 0 millions d'Ecus) , reflete les 

acquis des Conventions precedentes dans le developpement rural et les infrastructures routieres. 

Malgre quelques problemes de demarrage, lies notamment a Ia situation politique eta des dysfonc­

tionnements de !'administration, Ia mise en oeuvre du PIN est globalement satisfaisante et les enga­

gem~nts atteignaient, fin 1995, presque 87,5% avec un taux de paiement de pres de 30%. 

Les transferts de Stabex 7eme FED (244 millions d'Ecus) contribuent au desengagement de I'Etat 

des filieres cacao et cafe, a Ia relance de Ia production agricole en general ainsi qu'au Programme 

d'Ajustement Structure!. 

En ce qui concerne l'appui a l'ajustement structure!, deux allocations de Ia facilite d'adjustement 

structure! (33,7 million d'Ecus) ont ete mises sur place en faveur des secteurs de Ia sante, de l'en­

tretien routier; de Ia restructuration des e1treprises publiques, de Ia reforme de I' administration pu­

blique et de l'apurement de Ia dette inter eure. 

Le Cameroun figure aussi parmi les pays ACP exportateurs tradition nels de bananes. A ce t itre, il 

a deja beneficie de subventions de plus de 14 millions d'E~us provenant du systeme special d'assis­

tance mis en place en octobre 1994. 

Au niveau regional, le Cameroun est membre de I'Union Douaniere et Economique de !'Afrique 

Centrale (UDEAC) et devrait profiter des reformes mises en oeuvre pour revit aliser son economie 

de proximite, notamment dans le cadre de Ia nouvelle Communaute Economique et Monetaire 

d'Afrique Centrale (CEMAC). 

Sous Lome IV, les operations gerees par Ia Banque Europeenne d'lnvestissement (BEl), pour un 

montant de 23,4 millions d'Ecus (dont 9,5 millions sur ressources propres), concernent le secteur 

energetique public. 

Les ressources du PIN 8eme FED ( 133 millions d'Ecus) signe le 7 mars 1997 sont concentrees 

sur l'appui de Ia politique sectorielle des transports (50-53%) et au developpement des commu­

nautes locales (25-30%). La BEl pourrait mobiliser 50 mi llions d'Ecus pour les infrastructures, l'indus­

trie et le secteur prive. 
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Economic 

indicators 

GNP per capita 

480 ECU (1996) 

European imports from ... 

1 534 813 240 ECU 

(1997) 

Crude oil 40% 

European Exports to . . . 

729 277 610 ECU 

(1997) 

Debt service I exports 

20.1 % (1995) 

Social 

indicators 

Population growth rate 

3.1% (1995-96) 

Primary schooling rate 

na/ nd (1996) 

Secondary schooling rate 

28.4% (1996) 

Urbanisation rate 

46% (1996) 

Cameroon/Cameroun 

Independent since 1960, and in 1961 reunification Cameroon, consists of territories formerly ad­

ministered by France and the United Kingdom. The country is dominated by huge massifs of tropical 
forest, and has a wealth of diverse natural resources. 

Cameroon has capitalised on this potential by exploiting a wide range of vegetable, animal and 

forest resources and has been an oil producer since 1978. Since 1985, the country has been hit by 
an economic, financial and social crisis and, despite the fact that it has undergone structural adjust­
ment and established a system of multi-party politics, the country has not yet managed to overcome 

these problems. The devaluation of the CFA Franc in January 1994 has helped relaunch the econ­

omy through a growth in export receipts. 
The emphasis on certain sectors under the 7th EDF (ECU I I 0 million) refiects the experience 

gained through previous Conventions in rural development and road infrastructure. Despite certain 
start-up problems pertaining to the political situation and management of the administration, imple­
mentation of the NIP is generally satisfactory and the commitments reached almost 87.5%, with a 

payment rate approaching 30%. 
The 7th EDF Stabex transfers (ECU 244 million) help to ensure that the cocoa and coffee in­

dustries are less of a drain on the State. They have generally helped boost agricultural production 
and have contributed to the Structural Adjustment Programme. 

With regard to structural adjustment, two allocations from the Strutural Adjustment Facility 
(ECU 33.7 million) have been used to develop the health and road maintenance sectors, the re­
structuring of public enterprises, the reform of the civil service and the payment of internal debt. 

Among the group of traditional banana exporting countries, Cameroon has received more than 
, ECU 14 million under the special assistance system set up in October 1994. 

At regional level, Cameroon is a member of the Central Africa economic and customs union 
(UDEAC), and should benefit from reforms implemented to revitalise its economy in this regional 
context, particularly in the framework of the new Economic and Monetary Community of Central 

Africa (CEMAC). 
Under Lome IV. operations managed by the European Investment Bank (EIB), totalling ECU 23.4 

million (of which 9.5 ECU million from its own resources), mainly concern the public energy sector. 

Funds from the 8th EDF NIP (ECU 133 million), signed on 7 March 1997, are being targeted at 
transport policy (50-53% of the total) and local community development (25-30%).The EIB could 
provide a further ECU 50 million for infrastructure, industry and the private sector. 
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lndicateurs 

economiques 

PN B par habitant 

244 ECU (1996) 

Importations europeennes 

en provenance de ... 

124 510 790 ECU 

(1997) 

Diamants 75% 

Exportations europeennes 

vers ... 

57 131 250 ECU (1997) 

Service de Ia dette I 
exportations 

6,8% (1995) 

Indica leurs 

sociaux 

Taux de croissance 
de Ia population 

2,1% (1995-96) 

Taux de scolarisation 
primaire 

68,4% (1996) 

secondaire 

10,3% (1996) 

Taux d'urbanisation 

40% (1996) 

FED + hudget ED 

AFRIQUE CENTRALE 

CENTRAL AFRICA 

Centrafrique • 612 984 

tt ] 429 000 

L'enclavement ainsi que le tres faible peuplement (5hab/km2
) entravent serieusement Ia mise en 

valeur des ressources naturelles diversifiees (agriculture, elevage, forets, faune sauvage, diamants) de 

Ia Republique Centrafricaine 

lndependant depuis 1960, le pays a connu une succession de regimes politiques autocratiques, 

avec une gestion inadequate de l'economie et des finances publiques. 

Les politiques d'ajustement structurellancees des 1982 n'ont pas ete suffisantes pour corriger les 

graves desequilibres existants. Un gouvernement issu d'elections pluralistes a ete mis en place en oc­

tobre 1993. 

Les reformes structurelles convenues avec le gouvernement, c'est-a-dire desengagement de 

l'Etat, privatisation du secteur parapublic, compression de Ia fonction publique, elargissement de l'as­

siette fiscale et bonne gestion des finances publiques, accusent des retards considerables 

Depuis 1960, !'Union europeenne a fourni une aide importante, essentiellement a travers le fi­

nancement de projets dans les domaines du developpement rural, de Ia conservat ion des res­

sources naturelles et de !'infrastructure routiere. L'Union europeenne est ainsi le deuxieme bailleur 

de fonds de Ia Republique Centrafricaine. 

Les ressources financieres du Programme lndicatif National du 7eme FED (75 millions d'Ecus), 

sont concentrees sur l'entretien routier; le developpement rural et Ia conservation de Ia faune. Le 

Programme lndicatif Regional met I' accent sur Ia mise en place du Transit Inter Etats des Pays de 

!'Afrique Centrale (TIPAC), les actions financees par Ia cooperation regionale s'etant concentrees sur 

I' amelioration de Ia voie trans-equatoriale Bangui-Pointe Noire. 

La Republique Centrafricaine a egalement beneficie en 1994 d'un appui de !'Union europeenne 

au titre de l'ajustement structure! pour un montant de I 0 millions d'Ecus. 

Les transferts Stabex 7e FED (plus de 18 millions d'Ecus) ont ete consacres a l'assainissement des 

filieres cafe et coton et a !'amelioration de leur competitivite. 

Les actions significatives financees par le budget de !'Union europeenne concernent les aides aux 

refugies, Ia lutte contre le SIDA, et le cofinancement de projets avec les ONG. 

Le PIN 8e FED (I 02 millions d'Ecus) signe le 13.12.1997 concentre 80% des ressources sur l'ap­

pui a Ia politique sectorielle des transports. 

En 1991 /97, le non-paiement des salaires s'est traduit par 3 mutineries successives. Des combats 

a Bangui ont entralne pertes humaines, destructions et pillages ainsi que I' evacuation temporaire des 

etrangers. Grace a Ia presence d'une force de maintien de Ia paix interafricaine, Ia cooperation a pu 

reprendre en 1997. 
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FED 
ED.~ 

Economi<' 

indicators 

GNP per capita 

244 ECU (1996) 

European imports from . . . 

124 510 790 ECU 

(1997) 

Diamonds 75% 

European Exports to . .. 

57 131 250 ECU 

(1997) 

Debt service I exports 

6.8% (1995) 

Social 

indicator s 

Population growth rate 

2.1 % (1995-96) 

Primary schooling rate 

68.4% (1996) 

Secondary schooling rate 

10.3% (1996) 

Urbanisation rate 

40% (1996) 

) 

Centrafrique 

The Central African Republic is a landlocked country which is very sparsely populated, hindering 
the use of its diverse natural resources (agriculture, animal rearing, forests, wildlife and diamonds). 

On independence in 1960, the country was governed by a succession of autocratic regimes, with 

a lack of management of the economy and public finances. 
The structural adjustment policies launched after 1982 failed to put an end to the serious disor­

der. A new government was appointed in October 1993 following multi-party elections. 

Reforms to reduce state control, privatise the parastatals, reduce the number of public servants, 

apply taxation more widely and improve management of public finances, have been considerably de­
layed. 

Since I 960, the European Union has provided substantial aid to the country, mainly through fund­
ing rural development projects, the conservation of natural resources and the improvement of the 
road network.The EU is the Central African Republic's second-most important donor. 

The seventh EDF National Indicative Programme (ECU 75 million) focuses on road infrastruc­

ture, rural development and wildlife conservation. Funds under the Regional Indicative Programme 
are largely pledged for the establishment of the Inter-State Transit for Central African Countries 
(TIPAC system) and work sponsored though regional cooperation funds is targeted on upgrading 
the trans-equatorial Bangui-Pointe Noire road. 

The Central African Republic also benefited in 1994 from ECU I 0 million in EU structural ad­

justment support. 
The 7th EDF Stabex transfers (more than ECU 18 million) are targeted at stabilising the coffee 

and cotton industries and improving their competitiveness. 
Important projects involving aid for refugees, the fight against AIDS and participation in joint ini­

tiatives with NGOs, have been funded from the EU budget. 
Eighty per cent of the 8th EDF NIP (total ECU I 02 million), signed on 13 December 1997, is tar­

geted at support to transport policy. 
Between 1991-1997, the non-payment of salaries resulted in three successive mutinies. Clashes in 

the capital, Bangui, resulted in death, destruction and pillaging as well as the temporary evacuation of 
foreign nationals. Cooperation recommenced during 1997 thanks to the presence of an inter­

African peacekeeping force. 
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Indica leur s 

e conomiques 

PNB par habitant 

362 ECU (1996) 

Importations europeennes 
en provenance de ... 

6 258 400 ECU (1997) 

Vanille 40% 

Huiles essentielles 44% 

Exportations europeennes 
vers ... 

25 621 590 ECU (1997) 

Service de Ia dette I 
exportations 

na/nd (1995) 

lndicateur s 

sociaux 

Taux de croissance 
de Ia population 

2,4% (1995-96) 

Taux de scolarisation 
primaire 

75,1% (1996) 

secondaire 

19,8% (1996) 

Taux d'urbanisation 

na/nd (1996) 

FED + budget 
EDF 

Como res 

OCEAN INDIEN 

INDIAN OCEAN 

2 230 • tt 653 000 

A I' entree du Canal du Mozambique, ami-chemin entre Madagascar et le continent africain, se si­

tue l'archipel volcanique des Comores (2230 Km2). Les trois Ties (Grande Comores, Anjouan et 

Moheli) qui composent Ia Republique Federale des Comores ont acquis leur independance en 

1975, alors que Ia quatrieme lie, Mayotte, decidait de rester sous administration fran<;aise. 

Les dernieres elections presidentielles, en mars 1996, ont porte MohamedTAKI a Ia tete de I'Etat. 

Suite a Ia degradation de Ia situation economique et sociale, I' agitation sociale et politique reste vive 

dans les Ties d'Anjouan et de Moheli eta marque toute l'annee 1997; celle-ci a culmine en juillet dans 

une crise de nature separatiste. La declaration unilaterale de «l'lndependance d'Anjouan» n'a pas 

ete reconnue par Ia Communaute lnternationale et Ia situation de statu quo, c'est a dire de calme 

precaire, prevaut: troubles sociaux et antigouvernementaux sont recurrents. 

Avec une population tres jeune, les Comores font partie des 47 pays moins avances. 

Essentiellement rurale, l'economie se fonde sur deux cultures d'exportation: Ia van ille (second 

producteur mondial), l'ylang-ylang (premier producteur mondial). Toutefois, les recettes d'exporta­

tion ne parviennent a couvri r que I 0% des importations necessaires au pays. 

Depuis Ia Convention de Lome I, Ia cooperation entre I'UE et les Comores a progresse de ma­

niere constante. Les FED successifs ont soutenu deux secteurs prioritaires, le developpement rural 

et le desenclavement; un accent a egalernent ete mis sur le secteur social. Le Programme lndicatif 

National de Lome IV (25 millions d'Ecus dont 3 million de Ia Banque europeenne d'investissements) 

finance des operations de developpeme t rural, dont un projet d'amelioration des cultures d'ex­

portation, d'infrastructures, avec Ia construction d'un acces maritime a Moheli et Ia rehabilitation 

d'une route a Anjouan ainsi qu'un programme social de micro-realisations (pro jets d'hydraulique vil­

lageoise, rehabilitation de dispensaires et construction d'ecoles). 

Au titre du programme d'ajustement structure!, les Comores ont beneficie d'un montant de 

6,2 millions d'Ecus. Par ailleurs, les transferi.s Stabex pour les annees 1990, 1991, 1992, 1993 et 1996 

totalisent 6,9 millions d'Ecus. 

Outre l'aide programmable, un montant de 96.000 Ecus a ete alloue pour appuyer le processus 

de democratisation, et 80.000 Ecus pour les elections legislatives. L'aide d'urgence a aussi ete mobi­

lisee pour un programme d'aide alimentai l-~ de 450.000 Ecus a Anjouan. 

Le 25 fevrier 1997 a ete signe le Programme lndicatif du se FED. Le montant du programme 

s'eleve a 27.5 millions d'Ecus. Le se FED est oriente vers !'amelioration des infrastructures de trans­

port et de communication et Ia protection et sauvegarde de l'environnement. En matiere de co­

operation decentralisee les actions seront poursuivies dans le secteur des micro-real·isations, d'appui 

au secteur prive et dans des actions de fo ~mation . 

. II est a noter que Ia cooperation technique et financiere de I'UE vise le developpement du pays 

par le biais de projets repartis equitablement sur les trois lies de Ia RFI des Comores. 
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FED 
ED}i 

E c onomi c 

indi ca tor s 

GNP per capita 

362 ECU (1996) 

European imports from . . . 

6 258 400 ECU 

(1997) 

Vanilla 40% 

Essential oi ls 44% 

European Exports to .. 

25 621 590 ECU 

(1997) 

Debt service I exports 

na/nd (1995) 

Sodal 

indi c ator s 

Populat ion growth rate 

2.4% (1995-96) 

Primary schooli ng rate 

75.1% (1996) 

Secondary schooli ng rate 

19.8% (1996) 

Urbanisat ion rate 

na/nd (1996) 

Como res 

At the mouth of the Mozambique canal, half-way between Madagascar and the African continent, 

lies the volcanic archipelago of the Comoros. The three islands (Grande Comores, Anjouan and 

Moheli) that make up the Federal Republic of the Comoros gained their independence in 1975.The 

fourth island in the group, Mayotte, chose to remain under French administration. 

The last Presidential elections, in March 1996, saw Mohamed Taki installed as Head of State. 

Following the worsening of the economic and social situation, 1997 was marked by social and polit­

ical unrest in Anjouan and Moheli, culminating in July in a 'separatist' crisis. Anjouan's unilateral decla­

ration of independence was not recognised by the international community and a status-quo, albeit 

precarious, ensued - punctuated by outbreaks of social unrest and anti-government protest. 

Comoros has a very young population and is classed among the world's 47 least-developed 

countries (LDCs). 

Mainly rural, the country's economy depends on two main crops, vanilla (the world's number two 

producer), and ylang ylang (the world's leading producer). However, export receipts only cover I 0% 

of the country's import needs. 

Cooperation between the EU and Comoros has stepped up since the signing of the First Lome 

Convention. Successive EDFs have largely concentrated on support to rural development and on 

overcoming the country's isolation, with an emphasis on the social sectors. Lome IV's National 

Indicative Programme (ECU 25 million including ECU 3 million from the EIB) is funding rural devel­

opment schemes including a project to improve crops for export, development of infrastructure in­

cluding martime access to Moheli and the upgrading of the road to Anjouan, a social micro-project 

programme (village water schemes, upgrading of dispensaries and construction of schools) and the 

. financing of SMES. 

Comoros has benefited to the tune of ECU 6.2 million under the Structural Adjustment 

Programme while Stabex.Transfers for 1990, 1991, 1992, 1993 and 1996 come to a total of ECU 6.9 

million. 

In addition to programmable aid, ECU 96,000 has been granted to support the democratisation 

process, and a further ECU 80,000 for the legislative elections. ECU 450,000 in emergency aid was 

also provided for a food aid programme for Anjouan. 

The 8th EDF NIP (ECU 27.5 million) was signed on February 25 1997. Funds will be concen­

trated on improving transport and communication links and environmental protection. 

Decentralised cooperation will also be supported through microprojects, training and projects in 

the private sector. 

It is important to note that the EC's technical and financial assistance to Comoros is targeted at 

development through projects which are equitably divided throughout the Republic's three islands. 
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lndi c a t e u rs 

e conomiq u es 

PNB par habitant 

488 ECU (1996) 

Importations europeennes 

en provenance de ... 

694 625 580 ECU (1997) 

Diamants 57% 

Exportat ions europeennes 

vers ... 

420 925 140 ECU (1997) 

Service de Ia dette I 
exportations 

14,5% (1995) 

lndi c at e ur s 

so c iau x 

Taux de cro issance 
de Ia populat ion 

2,7% (1995-96) 

Taux de scolarisation 
primaire 

nalnd (1996) 

secondaire 

nalnd (1996) 

Taux d'urbanisat ion 

59% (1996) 

FED 
ED + budget 

AFRIQUE CENTRALE 

CENTRAL AFRICA 

Congo (Braz ;zaville) • 342 000 

tt 2 590 000 

Pays equatorial disposant de ressources forestieres peu exploitees et de reserves petrolieres tres 

importantes, le Congo presente un peuplement tres desequilibre: tandis que le nord demeure sous­

peuple avec I hab. km2, les quatre vi lies pri'lcipales du sud abritent plus de 60% de Ia population. Le 

secteur petrolier represente a lui seul plus de 50% des recettes de I'Etat et Ia quasi-totalite des re­

cettes d'exportation. 

A Ia suite d'une crise profonde provoquee, entre autres, par une mauvaise gestion de l'economie, 

un regime pluraliste a ete institue en 199 I . 

Le pays demeure confronte a des desequilibres internes importants ainsi qu'a un endettement 

d'une amp leur exceptionnelle. Le gouvernement n'a pas ete en mesure, jusqu'a present, de mettre 

en oeuvre de veritables reformes economiques et structurelles pourtant indispensables. 

Sous le 7eme FED, Ia cooperation avec I'Union europeenne se concentre sur le secteur des 

transports, l'appui aux PME et le secteur de Ia sante, au travers d'un Programme lndicatif National 

de 5 I millions d'Ecus, auquel il convient d'ajouter 6,6 millions d'Ecus attribues au titre de l'appui a 

l'ajustement structure!. Cependant, Ia prio ite accordee aux questions de politique interieure, !'ab­

sence d'une strategie durable de developoement et de politiques sectorielles "interieures" et une 

administration demotivee a defaut d'etre payee regulierement, ont gravement entrave !'application 

du programme de cooperation dont le taux de mise en oeuvre est l'un des plus bas d'Afrique. 

Le Congo beneficie egalement des dispositions du Protocole Sucre de Ia Convention de Lome et 

utilise regulierement son quota de I 0 000 tonnes. 

A !'approche de I' election presidentielle et sur fond de crise politique, economique et sociale, un 

conflit arme a devaste Brazzaville Uuin - octobre 1997), provoquant !'evacuation des communautes 

etrangeres, des milliers de morts et des destructions massives. A l'issue de cette guerre civile, !'an­

cien President Sassou Nguesso a repris le pouvoir. La quasi-totalite des actions de Ia cooperation 

europeenne a dO etre arretee du fait de Ia guerre. L.:UE a mobilise une aide humanitaire substantielle 

(I I millions d'Ecus). 
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Congo . 

Economic 

in die a tors 

GNP per capita 

488 ECU (1996) 

European imports from . .. 

694 625 580 ECU 

(1997) 

Diamonds 57% 

European Exports to .. . 

420 925 140 ECU 

(1997) 

Debt service I exports 

14.5% (1995) 

Socia l 

indica t ors 

Population growth rate 

2.7% (1995-96) 

Primary schooling rate 

nalnd (1996) 

Secondary schooling rate 

na/nd (1996) 

Urbanisation rate 

59% (1996) 

An equatorial country, the Congo's main resources are little-exploited dense forests and consid­

erable oil reserves. Its population is very unevenly distributed; the north is under-populated, with 

one inhabitant per square kilometre, while the four main cities in the south are home to more than 

60% of the population. The oil industry alone represents more than 50% of the State's revenue, and 

almost all its export revenue. 

A multi-party system was established in 1991, following a major crisis partly caused by poor man­

agement of the economy. 

The country is still confronted by domestic problems, as well as an exceptionally large debt. To 

date, the government has not been able to implement genuine and essential structural reforms. 

- --

Under the 7th EDF National Indicative Programme (ECU 51 million), cooperation with the 

European Union is concentrated on transport, support for SMEs and the health sector. A further 

ECU 6.6 million has been made available for structural adjustment support. However, the heavy em­

phasis on domestic issues, the absence of a sustainable development policy and of suitable internal 

sectoral policies, an.d a lack of motivation in the administration where salaries were paid only irreg­

ularly, all combined to hinder seriously the establishment ofthe cooperation programme. The pro­

gramme's implementation rate is one of the lowest in Africa. 

Congo also benefits from the Lome Sugar Protocol, making use of a I 0,000-tonne annual quota. 

In the run-up to the presidential elections, a political, economic and social crisis developed which 

spilled over into armed conflict in June-October 1997. This caused widespread destruction in 

Brazzaville with thousands of fatalities, and prompted the evacuation of foreign nationals. The out­

come of the civil war was the accession to power of President Sassou Nguesso. Almost all European 

cooperation projects were suspended as a result of the conflict although the EU mobilised a sizeable 

humanitarian aid operation (ECU I I million). 
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